
mil il" « | iit> leur pauvreté 1 r< >| > vmM<- l.-ur eiil 
fail refuser.

Lu ( 'orres|Mnidan<-e à hi revile ollieiclle de 
I Oeuvre m- se Iiuvih- |>a.- ii des essais littéraire', 
comim- on lc |miiirrait |iviis.-v. mni> sert «le liai- 
'-ni entre les groupes |»oiir les liesoins multiples 
de l'Assoeintion.

Les Cours 1111 soir Mint dm un-s pur des zé- 
liilriees non-salariées ipii n'ont jainais tiiitm|it«- 
iiii devoir onéreux, même duns les pires condi­
tions de trnvnil. L'importance et In sage direc­
tion des emirs oil"rent à la jeune lill - une lionne 
idee de la Ifiche «plotiilieiilie «pi il lui faudra 
faire dans son lum-au : elles olfrent de plus des 
notions courantes necessaires dans l'exécution 
généreuse «les devoirs suhalt -rues. I ne section 
apparentée ' oeeitpe de travaux manuel.' fémi­
nins. l'Iusictirs éliihlissemeiils dOttawa savent 
gn" au Lover d avoir donné une excellente pré­
parai ion à certaines employées. (’21 )

La lîililiolliiipic doit son existence à l'ini- 
<ialive de la conservatrice actuelle, puissamment 
aidée de scs collègues. Des auteurs canadiens, 
des amis de lettres françaises ont donné des li­
vres. A l'Iu-ure pii"’seule, deux cent eiiuiuaute


